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Acronymes 

APEAE Association des Parents d'Élèves et Amis de l'École 

AMP Aire Marine Protégée 

COP Conférence des Parties 

COMBO+ Conservation, Minimisation des impacts et compensation au titre de la Biodiversité  
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GE Guinée Ecologie 
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Mot du Directeur exécutif 

Chers partenaires, collègues et amis de la biodiversité, 

C’est avec une immense satisfaction que je vous présente le rapport 
annuel 2024 de Guinée Écologie. Cette année encore, notre 
organisation s’est illustrée comme un acteur clé dans la 
préservation de la biodiversité et la gestion durable des écosystèmes 
en Guinée. Grâce à l’engagement sans faille de nos équipes, au 
soutien de nos partenaires, et à la participation active des 
communautés locales, nous avons réussi à franchir des étapes 
décisives vers la réalisation de notre mission. 

L’année 2024 a été riche en initiatives et en collaborations fructueuses. Nous avons élargi 
notre champ d’action, consolidé nos partenariats stratégiques, et mobilisé des ressources 
significatives pour mettre en œuvre des projets ambitieux. Parmi nos principales 
réalisations, je tiens à souligner la restauration de plus de 220 hectares de mangroves, la 
réhabilitation de rizières abandonnées pour renforcer la sécurité alimentaire, et la création 
de centres de suivi de la biodiversité pour améliorer la conservation des espèces et des 
habitats critiques. 

Ces succès n’auraient pas été possibles sans l’implication des communautés locales, 
véritables piliers de nos interventions. Leur engagement dans des pratiques durables et 
leur volonté de protéger leur environnement témoignent de la pertinence de notre 
approche participative. Ensemble, nous avons montré qu’il est possible de concilier 
développement économique et préservation de la biodiversité. 

Je tiens également à exprimer ma profonde gratitude à mes collègues de Guinée Écologie, 
dont le dévouement, la compétence, et l’esprit d’équipe ont été essentiels à chaque étape 
de notre parcours. Votre passion et votre engagement continu sont une source 
d’inspiration quotidienne, et je suis honoré de travailler à vos côtés. 

Cependant, les défis demeurent. Le changement climatique, la dégradation des habitats, 
et les pressions anthropiques continuent de menacer nos écosystèmes. Ces obstacles ne 
font que renforcer notre détermination à agir et à innover pour trouver des solutions 
durables. 

Je tiens à exprimer ma profonde gratitude à nos partenaires financiers et techniques, pour 
leur confiance et leur soutien continu. Vos contributions sont le moteur de nos succès et 
une source d’inspiration pour aller toujours plus loin. 

Ce rapport est bien plus qu’un document récapitulatif. Il est le témoignage d’une année 
d’efforts collectifs, de défis surmontés, et d’espoir renouvelé. En poursuivant ensemble 
cette noble mission, je suis convaincu que nous pourrons bâtir un avenir où la richesse de 
la biodiversité de la Guinée sera préservée pour les générations futures. 

Avec mes salutations les plus sincères. 
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Introduction 

Le rapport annuel 2024 de Guinée Écologie reflète une année marquante d’engagement 
et d’action pour la préservation de la biodiversité et la gestion durable des écosystèmes en 
Guinée. Dans un contexte de défis environnementaux croissants, liés notamment aux 
effets du changement climatique, à la dégradation des habitats naturels et à la pression 
humaine, notre organisation a renforcé ses interventions pour promouvoir des solutions 
durables en collaboration avec les communautés locales et nos partenaires stratégiques. 

Au cours de cette année, Guinée Écologie a mené une série d'initiatives intégrées, allant 
de la conservation des mangroves à la restauration des écosystèmes forestiers, en passant 
par le développement d'activités génératrices de revenus durables pour les populations 
locales. À travers une approche basée sur la nature, nous avons poursuivi notre mission 
d'amélioration des conditions de vie des communautés tout en préservant les écosystèmes 
critiques pour les générations futures. 

Le rapport détaille nos principales réalisations, parmi lesquelles la restauration de plus de 
220 hectares de mangroves, la réhabilitation de rizières abandonnées, le renforcement des 
capacités des conservateurs, la mise en place de centres de suivi de la biodiversité, et la 
promotion de pratiques économiques durables respectueuses de l’environnement. Ces 
activités s'inscrivent dans une dynamique collaborative impliquant divers acteurs locaux, 
régionaux et internationaux. 

Par ailleurs, l'année 2024 a été marquée par la consolidation de nos partenariats 
stratégiques avec des institutions majeures telles que la Fondation Arcus, la Banque 
Mondiale, BirdLife International et plein d’autres. Ces collaborations ont permis de 
mobiliser des ressources substantielles, renforçant ainsi notre capacité à mener des projets 
ambitieux et impactant. 

Enfin, ce rapport met en lumière les défis rencontrés, les leçons apprises, et les 
perspectives pour l’avenir. Guinée Écologie reste déterminée à poursuivre son rôle de 
leader dans la protection de la biodiversité et à promouvoir un développement durable au 
bénéfice des communautés et des écosystèmes de la Guinée. 

I. Développement de partenariat et mobilisation des ressources 

Guinée Écologie a consolidé ses efforts de mobilisation de ressources et de partenariats 
en 2024, permettant la mise en œuvre de multiples projets stratégiques pour la 
préservation de la biodiversité et la gestion durable des écosystèmes en Guinée. Ces 
initiatives illustrent l’engagement de l’organisation à répondre aux défis 
environnementaux tout en renforçant la résilience des communautés locales. 

Un financement octroyé par la Fondation Arcus a permis de soutenir les efforts de 
conservation des chimpanzés dans le massif du Fouta Djallon. Ce projet inclut 
l’implication des communautés locales et la mise en œuvre d’activités pour protéger cette 
espèce emblématique. Dans le même esprit, Guinée Écologie a soumis deux notes 
conceptuelles à Rainforest Trust pour la création des aires protégées de Diecké et 
Kounounkan, afin de préserver des habitats critiques pour la biodiversité. Par ailleurs, une 
collaboration initiée avec la Fondation Hans Wilsdorf lors du 11ème Forum du PRCM en 
Guinée-Bissau a conduit à la soumission d’un concept sur la gestion durable des forêts du 
Fouta Djallon. Des discussions sont en cours pour obtenir un accord de soumission du 
projet complet. 
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Un partenariat stratégique a également été établi avec la Banque Mondiale et le MEDD, 
avec un contrat en cours de signature dans le cadre du Projet de Gestion des Ressources 
Naturelles Minières et Environnementales. Ce projet soutiendra des activités génératrices 
de revenus dans les parcs nationaux des mangroves de Konkouré et du Pic de Fon-Mont 
Béro. En consortium avec Deltares, Guinée Écologie a obtenu un autre soutien de la 
Banque Mondiale visant à promouvoir des solutions basées sur la nature dans le bassin de 
Samou. 

Plusieurs autres projets majeurs ont vu le jour grâce à des partenariats internationaux. 
Darwin Initiative finance deux projets : l’un sur l’engagement communautaire pour la 
conservation de la forêt classée du Mont Béro, en partenariat avec BirdLife International, 
et l’autre sur l’amélioration des capacités de planification de la biodiversité végétale en 
Guinée, en collaboration avec RBG Kew. De plus, RBG Kew soutient un projet sur la 
collaboration communautaire pour la conservation des Zones Tropicales Importantes 
pour les Plantes (ZTIP) en Guinée Forestière. Tandis que la Fondation Franklinia finance 
la conservation des arbres menacés dans les ZTIP de Guinée Maritime. Un contrat signé 
avec Eclosio a également permis le lancement le projet RACINE, financé par la Fondation 
Audemars. Enfin, le programme RESILAO du PRCM a financé le projet Melakoré Action 
Plan. Nous avons également obtenu deux financement de l’Union Européenne dans le 
cadre de Natura Guinée et Natura Africa respectivement en consortium avec GRET-
Eclosio et UICN. 

Ces multiples collaborations renforcent la capacité de Guinée Écologie à mener des 
actions de conservation ambitieuses et à mobiliser des ressources substantielles pour 
préserver les écosystèmes critiques en Guinée. À travers ces partenariats, l’organisation 
continue de jouer un rôle central dans la promotion de solutions durables, tout en 
consolidant les efforts locaux, régionaux et internationaux pour protéger la biodiversité et 
améliorer les moyens de subsistance des communautés locales. 
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FIGURE 1 : LOCALISATION DES ZONES D'INTERVENTION DE GUINEE ÉCOLOGIE 
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II. Nos principales réalisations 

1. Conservation de la mangrove 

 
FIGURE 2 : MANGROVE REBOISEE EN 2024 

Depuis plusieurs années, Guinée Ecologie s’active dans la restauration de la mangrove en 
Guinée. Les campagnes de reboisement des mangroves dans les AMP des Tristao, Delta 
de Kapatchez et le Delta de Konkouré, financées respectivement par la Fondation DOB 
Ecology pour Tristao et Katachez. La Fondation Audemars et le PRCM pour le Delta de 
Konkouré. Ces appuis ont permis de poursuivi ces efforts en 2024 pour restaurer ces 
écosystèmes essentiels. Ces activités, organisées en collaboration avec l’OGPNRF, ont 
mobilisé activement les communautés locales pour atteindre une gestion durable et 
renforcer la résilience des écosystèmes côtiers. 

Au total, 222,27 hectares de mangroves ont été reboisés en 2024. La première phase, 
réalisée dans le delta de Kapatchez, a permis de restaurer 126,5 ha sur des sites comme 
Sobomern, Katagba et Aykouyé grâce à des missions de terrain, des cartographies et des 
formations sur la collecte et la plantation de propagules de Rhizophora. La deuxième phase, 
menée entre juillet et septembre 2024, a couvert 95,77 hectares sur les sites de Yattagui, 
Arabanty et Kansè dans le Delta de Konkouré. Les participants, formés aux techniques 
de plantation, ont utilisé des méthodes précises pour maximiser la survie des propagules, 
incluant le positionnement vertical et l'espacement des plants. 

Ces efforts ont impliqué 380 personnes, dont des bénévoles, des femmes, des élèves et 
des autorités locales, grâce à une synergie entre partenaires et services techniques publics. 
Malgré des défis climatiques et la concurrence avec les activités agricoles, les campagnes 
ont contribué à restaurer la biodiversité, protéger les côtes contre l’érosion et soutenir les 
populations locales. Avec des financements partagés entre la Fondation DOB Ecology, le 
PRCM et la Fondation Audemars, le projet continue de démontrer l'importance d'une 
approche communautaire et partenariale pour la durabilité des mangroves en Guinée. 
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2. Aménagement des rizières abandonnées pour la riziculture 

  
                                                                     FIGURE 3 : REHABILITATION DES RIZIERES 

La première étape de cette activité a consisté à organiser des réunions d’échange avec les 

communautés locales pour identifier les besoins et définir les priorités. Lors de ces 

rencontres, les habitants de Kansè et Yattagui ont exprimé leur désir de relancer la 

riziculture, une activité essentielle pour leur sécurité alimentaire. 

Les travaux ont porté sur la construction des digues sur une longueur totale de 5 210 

mètres linéaires ayant protégé et sécurisé 25,72 hectares de rizières dans le delta de 

Konkouré. A Kapatchez, ce sont 4458 mettre linéaires de digues qui ont été restaurées 

permettant de protéger 86,65 ha de rizières. Cette activité a impliqué plus de 85 volontaires 

dans les Deltas de Kapatchez et Konkouré soit une contribution totale de 112, 37 ha de 

rizières protégées en 2024. 

L’ensemble des travaux a été réalisé avec une forte implication des communautés locales, 

qui ont fourni une part importante de la main-d'œuvre. Le matériel utilisé pour la 

construction des digues a été principalement de la terre compactée, renforcée par des 

techniques locales éprouvées, et les tuyaux en PVC installés pour réguler l’écoulement et 

le drainage des eaux à travers les périmètres rizicoles. 

Avec l’appui de l’équipe du projet, des superviseurs locaux ont été désignés parmi les 

villageois pour coordonner les travaux et veiller à ce que les normes techniques soient 

respectées. Ces superviseurs ont été chargés de répartir les tâches entre les participants, 

d’assurer la sécurité des opérations et de signaler tout problème technique à l’équipe du 

projet. La gestion communautaire de l'activité a renforcé la responsabilisation locale. 
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3. Restauration des mangroves par la destruction des digues dans 
le delta de Kapatchez 

 
FIGURE 4 : OPERATION DE CASSATION DES DIGUES POUR LA REGENERATION NATURELLE 

Les mangroves de Guinée, parmi les plus vastes d’Afrique de l’Ouest, jouent un rôle 

écologique, économique et social fondamental. Ces écosystèmes assurent la protection 

des côtes contre l’érosion, servent de nurseries pour les ressources halieutiques, stockent 

d’importantes quantités de carbone, et soutiennent les moyens de subsistance de milliers 

de familles riveraines. Toutefois, leur dégradation s’est accélérée au fil des décennies, sous 

l’effet de la saliculture artisanale, de la riziculture en bas-fonds, de la coupe de bois et de 

l’aménagement de digues perturbant la dynamique hydrologique naturelle. 

Dans ce contexte, Guinée Ecologie a initié en 2024 une série d’actions de restauration 

écologique dans le delta de Kapatchez, en partenariat avec le PRCM, les communautés 

locales et les autorités décentralisées. L’une des interventions majeures a consisté à 

démanteler 11452 mètres linéaires de digues construites de manière non durable, qui 

empêchaient la remontée naturelle des marées et, par conséquent, la régénération des 

écosystèmes de mangrove en amont. Cette opération visait à rétablir la connectivité 

hydraulique entre les marais intérieurs et l’océan, condition indispensable à la régénération 

naturelle de ces milieux. Cette opération a impliqué 75 volontaires communautaires. 

À la suite de ces travaux, une régénération naturelle active a été observée sur 245,48 

hectares de mangrove, témoignant de la résilience écologique du site une fois les 

conditions hydrologiques restaurées. 
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4. Promotion des bonnes pratiques de production durable 

 
FIGURE 5 : APPUI A L'APICULTURE 

L’objectif de cette activité est de promouvoir des pratiques de production durable, 
particulièrement en renforçant les capacités des femmes dans des activités génératrices de 
revenus. À travers différentes initiatives, telles que la formation en entrepreneuriat et 
l’accompagnement dans les filières de maraîchage, production de sel solaire et 
ostréiculture, le projet vise à améliorer la résilience économique des communautés locales 
tout en intégrant des approches respectueuses de l’environnement. 

Une formation en entrepreneuriat féminin a été organisée pour 113 femmes issues 
principalement de la filière fumage de poisson dans le Delta de Konkouré. Cette 
formation, animée par un expert en entrepreneuriat, a adopté une approche participative, 
permettant aux participantes de partager leurs expériences et d’acquérir des compétences 
en gestion financière, organisationnelle et technique. Pour surmonter les barrières liées au 
faible niveau d’alphabétisation, la formation a été dispensée dans la langue locale et 
complétée par des exercices pratiques et des simulations. Les participantes ont ainsi pu 
expérimenter des situations réelles de gestion et en mesurer les avantages pour leurs 
activités économiques. 

Dans le domaine du maraîchage, une démarche structurée a été mise en place. Les sites 
maraîchers ont d’abord été identifiés en tenant compte de critères tels que la qualité des 
sols, la proximité des ressources en eau et le respect des écosystèmes environnants. Les 
femmes bénéficiaires ont ensuite été formées à des techniques de culture durable, 
notamment l’utilisation d’engrais organiques, la rotation des cultures et l’association de 
plantes. Pour soutenir leurs activités, des intrants (semences de légumes) et des 
équipements (motopompes, brouettes, barrières de protection) leur ont été fournis. Ces 
initiatives ont permis d’améliorer les rendements tout en réduisant les impacts 
environnementaux. 

L’accompagnement des communautés à la production de sel solaire a également constitué 
un volet important. Plus de 50 personnes ont été sensibilisées aux bénéfices économiques 
et écologiques de cette méthode. Les participants ont reçu une formation sur les 



11 
 

techniques modernes de production, y compris l’utilisation de bâches solaires. Ce soutien 
technique a permis d’augmenter la productivité tout en minimisant les impacts 
environnementaux. 

Dans le secteur de l’ostréiculture, deux groupements de 24 femmes ont été appuyés. Elles 
ont bénéficié d’une formation pratique sur la confection et l’installation de guirlandes pour 
attirer les larves d’huîtres. De plus, deux parcs ostréicoles ont été établis dans les villages 
de Koperè et Touguissouri. Les femmes ont appris à identifier des sites propices, à suivre 
et entretenir les installations, renforçant ainsi la durabilité de cette activité économique. 

Ces actions ont permis de renforcer les capacités techniques et organisationnelles des 
femmes, d’améliorer leur accès à des ressources durables et de promouvoir des pratiques 
respectueuses de l’environnement. En intégrant ces initiatives dans une démarche globale 
de développement durable, le projet contribue à l’autonomisation des communautés 
locales tout en préservant les écosystèmes naturels. 

5. Lutter contre la perte des mangroves 

 
FIGURE 6 : FOURS AMELIORES 

La conservation des mangroves est un enjeu crucial face à la dégradation des écosystèmes 
côtiers. Guinée Écologie s’inscrit dans cette dynamique en cherchant à réduire la pression 
exercée sur les mangroves, notamment à travers des initiatives de réduction de la 
consommation de bois et des actions de sensibilisation communautaire. Ces activités 
visent à protéger les mangroves tout en améliorant les pratiques locales et en renforçant 
la résilience des communautés. 

Une des principales actions du projet a été l’implantation de fours et foyers améliorés pour 
diminuer la dépendance des populations locales vis-à-vis du bois de mangrove. Deux 
consultants ont coordonné cette activité, débutant par l’identification des matériaux et 
outils nécessaires à la fabrication et l’installation de ces équipements. Les étapes ont inclus 
des sessions de sensibilisation pour informer les communautés locales sur les avantages 
environnementaux et économiques de ces outils. 

Au total, 33 fours et 165 foyers améliorés ont été installés dans les villages cibles. Par 
ailleurs, 20 artisans locaux, dont 12 femmes et 8 hommes, ont été formés aux techniques 
de construction et de réparation, garantissant ainsi une autonomie durable des 
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communautés dans l’entretien des infrastructures. Ces activités, menées sur une période 
de deux mois, ont bénéficié d’une forte implication des populations locales, marquant une 
étape importante vers la réduction de l’exploitation du bois de mangrove. 

La sensibilisation et la mobilisation communautaire ont été intégrées comme composantes 
transversales à chaque phase. Avant chaque intervention majeure, comme la distribution 
des fours ou la restauration de la mangrove, des séances de sensibilisation ont été 
organisées. Cinq sessions spécifiques, réunissant 85 participants (dont 50 femmes), ont 
été tenues dans les zones d’intervention. Ces rencontres ont permis d’expliquer les 
objectifs, les avantages des pratiques durables, et la méthodologie employée pour atteindre 
les résultats escomptés. 

Ces séances, animés par l’équipe de Guinée Écologie en collaboration avec des 
représentants du Ministère de l’Environnement, ont mis l’accent sur l’importance des 
mangroves pour la sécurité alimentaire, la protection contre l’érosion côtière et la 
préservation de la biodiversité. Les leaders communautaires, les femmes, les jeunes, et les 
exploitants locaux des ressources de mangrove ont activement participé aux discussions, 
renforçant ainsi leur engagement envers la conservation. Une attention particulière a été 
accordée à la réduction de l’exploitation du bois de mangrove grâce à l’utilisation des fours 
et foyers améliorés. 

6. Plaidoyer et communication : Engagement national, régional 
et international 

 
FIGURE 7 : PRISE DE PAROLE DU DIRECTEUR EXECUTIF LORS DE LA JOURNEE INTERNATIONALE DES OCEANS 

Guinée Écologie a démontré son engagement en faveur de l'environnement et du 
développement durable à travers sa participation active à plusieurs rencontres 
internationales et régionales majeures. Ces événements ont permis à l’organisation de 
partager ses initiatives, de renforcer ses partenariats et de contribuer aux discussions sur 
les grands défis environnementaux. 
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Pendant la célébration de la journée internationale des Océans, sous l’invitation de la 
Présidence du Cap Vert, Guinée Ecologie a porté la voix de la société civile pour une 
meilleure politiques de protection des océans et de la zone côtière. Elle a aussi plaidé pour 
une prise en compte de la jeunesse dans les décisions de planification tout en rappelant le 
rôle de cette dernière dans la conservation de la nature. 

Lors de la COP 29 sur le changement climatique, Guinée Écologie a mis en avant ses 
projets axés sur l’adaptation et l’atténuation des effets du changement climatique, 
notamment la restauration des écosystèmes dégradés et la gestion durable des mangroves. 
À travers des interventions pertinentes, l’organisation a souligné l’importance des 
solutions basées sur la nature pour répondre aux défis climatiques, en insistant sur 
l’implication des communautés locales dans les initiatives de lutte contre les effets du 
climat. 

À la COP 16 sur la désertification, Guinée Écologie a plaidé pour des stratégies nationales 
cohérentes visant à réduire la dégradation des terres et à promouvoir la gestion durable 
des sols. L’organisation a partagé son expérience sur les actions locales mises en œuvre 
pour contrer les effets de la désertification dans les zones vulnérables, attirant l’attention 
sur les défis spécifiques de la Guinée en matière de dégradation des terres. 

Le 11ème Forum régional côtier et marin a offert à Guinée Écologie une plateforme pour 
présenter ses efforts en faveur de la conservation des zones côtières et marines. Les 
projets de restauration des mangroves et de gestion durable des ressources marines ont 
été particulièrement mis en avant, renforçant les échanges avec d’autres acteurs régionaux. 
Ce forum a permis de promouvoir les bonnes pratiques et d’explorer de nouvelles 
opportunités de collaboration pour la protection des écosystèmes marins en Afrique de 
l’Ouest. 

En tant que membre actif du partenariat BirdLife International, Guinée Écologie a 
également participé au Conseil Africain du Partenariat de BirdLife Afrique tenu au 
Sénégal. Lors de cet événement, l’organisation a partagé ses travaux sur ces efforts en 
matière de restauration de paysage dégradés en Guinée et de conservation des espèces et 
des habitats. Cette participation a renforcé les efforts régionaux de conservation tout en 
valorisant les initiatives locales. 

Dans le cadre du projet COMBO+, Guinée Écologie en partenariat avec Biotope, a 
entrepris des actions de plaidoyer auprès du Ministère de l'Environnement et du 
Développement Durable pour renforcer le cadre législatif et réglementaire concernant la 
prise en compte de la hiérarchie d’atténuation des impacts sur la biodiversité et les 
écosystèmes. Ces efforts visent à intégrer des approches durables dans les politiques 
environnementales afin de minimiser les impacts négatifs des activités humaines sur les 
écosystèmes. Dans cette dynamique, deux projets de textes réglementaires dont l’arrêté 
portant sur la compensation des impacts sur la biodiversité et l’arrêté portant procédures 
d’étude impact environnementale ont été élaborés. Ces documents, qui traduisent les 
principes de la hiérarchie d'atténuation (éviter, réduire, compenser), ont été présentés et 
discutés avec l’ensemble des parties prenantes lors de sessions consultatives. Ces échanges 
ont permis de recueillir des retours constructifs pour finaliser les textes afin qu’ils 
répondent aux attentes des acteurs impliqués tout en restant conformes aux normes 
internationales. 

Parallèlement, des guides pratiques ont été élaborés pour accompagner la mise en œuvre 
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de cette hiérarchie d’atténuation. Il s’agit des Guides de conception de la compensation 
et du Guide Métriques Biodiversité. Ces documents fournissent des orientations claires 
pour les différents intervenants, notamment les décideurs, les entreprises, et les 
gestionnaires de projets, en les aidant à adopter des pratiques qui préservent la biodiversité 
tout en permettant le développement économique. Les guides ont été soumis aux parties 
prenantes pour commentaires lors d’un atelier. 

7. Renforcement de capacité 

 
FIGURE 8 : FORMATION DES CONSERVATEURS DE LA NATURE SUR LE SUIVI DE LA BIODIVERSITE 

Au cours de cette année, Guinée Écologie a organisé une formation à l’endroit des 
conservateurs de la nature. Cette formation organisée en Guinée Forestière et en Basse 
Guinée visait à renforcer les capacités des conservateurs et acteurs locaux sur l’utilisation 
des outils SMART et KoboToolbox, ainsi que sur le registre des risques selon l’UICN et 
les techniques d’inventaire de la biodiversité. Cette activité vise à améliorer l’accès aux 
données pour la conservation des espèces végétales menacées en Guinée, mais aussi de 
doté de compétence aux conservateurs de la nature pour mieux surveiller et documenter 
la biodiversité en utilisant des outils numériques adaptés à la collecte et l’analyse des 
données sur le terrain. 

Trente-neuf (39) conservateurs ont acquis des compétences pour l’utilisation autonome 
des outils SMART, KoboToolbox, et le registre des risques et les techniques d’inventaire 
de la biodiversité. Ces outils permettront d’améliorer la surveillance des ressources 
naturelles, la collecte et l’analyse des données, et la gestion des menaces dans les Zones 
Tropicales Importantes pour les Plantes (ZTIP), les Zone clé de biodiversité (KBA) et les 
aires protégées en Guinée. Les participants sont désormais mieux équipés pour identifier 
les menaces, planifier des interventions adaptées et assurer une conservation durable. 
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8. Conservation des espèces et des habitats 

 
FIGURE 9 : PEPINIERE FORESTIERE 

Guinée Écologie joue un rôle crucial dans la préservation de la biodiversité guinéenne 
grâce à des actions ciblées dans plusieurs régions, combinant restauration écologique, 
conservation des espèces, et implication des communautés locales. 

Dans le massif du Fouta Djallon, l’organisation travaille à la conservation des chimpanzés 
en collaborant étroitement avec les populations locales. Une pépinière de 600 plants 
d’espèces locales, utilisées comme source de nourriture et d’abris par les chimpanzés, a 
été mise en place. Par ailleurs, la construction d’un écolodge à Pellel Koura constitue une 
avancée majeure. Cette infrastructure offrira un soutien logistique aux chercheurs et aux 
étudiants en stage pratique, leur permettant de collecter des données sur la biodiversité 
dans des conditions optimales. Elle offrira aussi une facilité d’écotourisme tout en 
stimulant le développement local. 

En Guinée Forestière, Guinée Écologie a mené une initiative de reboisement de 75 
hectares dans la forêt classée du Mont Béro, un écosystème particulièrement riche et 
diversifié. Un inventaire détaillé de la biodiversité a révélé la présence d’amphibiens, de 
reptiles, de mammifères, d’oiseaux et de nombreuses espèces végétales, mettant en 
lumière l’importance écologique de cette zone. 

Dans le cadre de la conservation des plantes menacées, Guinée Écologie intervient 
activement dans cinq Zones Tropicales d’Importance pour les Plantes (ZTIP). Ces sites 
incluent la réserve de biosphère de Ziama et les forêts classées de Diecké, Kounounkan, 
Kakiwondi et Gangan. L’organisation œuvre à protéger ces habitats critiques en soutenant 
des actions de conservation, en renforçant les capacités des acteurs locaux, et en utilisant 
des approches novatrices pour préserver les espèces végétales en danger. 

9. Éducation environnementale 

En 2024, Guinée Écologie a mis en œuvre les projets RACINE et Solutions Basées sur la 
Nature (NBS-GF) pour promouvoir l'éducation environnementale en milieu scolaire. Ces 
initiatives visent à sensibiliser les élèves, renforcer les capacités des enseignants, et intégrer 
des pratiques durables dans les écoles. 

Le projet RACINE a entamé la structuration de 20 clubs écologiques dans des écoles de 
Basse-Guinée, impliquant 27 enseignants formés. Ces clubs une fois la mise en place 
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terminée, mettront en œuvre des activités de sensibilisation et de restauration des 
mangroves, soutenues par des outils pédagogiques intégrés aux cours.  

Le projet NBS-GF, en Guinée Forestière, a introduit des pépinières et jardins scolaires 
dans 10 écoles pour la conservation des espèces menacées et endémiques. Des ateliers à 
Nzérékoré et Macenta ont formé 42 enseignants et représentants des Associations des 
Parents d’Élèves et Ami de l’École (APEAE) sur des thèmes clés tels que le changement 
climatique et la gestion des écosystèmes. Les participants ont également appris à intégrer 
ces connaissances dans leurs écoles. 

Au total ce sont 30 écoles et 69 enseignants qui ont bénéficié de ce programme. 

10. Bilan communication GE 2024 

En 2024, Guinée Écologie a redoublé d’efforts pour sensibiliser, informer et mobiliser 
autour des enjeux environnementaux, consolidant ainsi sa mission en faveur d’un avenir 
durable. Retour sur une année marquée par des actions clés, une visibilité accrue, et un 
engagement renforcé de notre communauté. 

Guinée Écologie a multiplié les campagnes de sensibilisation à travers le pays, avec un 
accent particulier sur les zones rurales à travers la communication. Ces initiatives ont 
permis de toucher des milliers de citoyens grâce à des séances éducatives, et les 
publications qui ont ponctué toute l’année durant. Nous avons renforcé notre présence 
dans les médias traditionnels et numériques pour sensibiliser un public plus large. 
L’organisation a produit des contenus variés, tels que des vidéos éducatives, des articles, 
et des photos poignantes sur des thématiques clés de nos activités, comme la 
déforestation, le reboisement, la pollution marine.  

Pour le renforcement de notre présence numérique, nous avons travaillé sur nos différents 
canaux de communication : 

Le Site web : Nous avons actualisé notre site avec des contenus pertinents et interactifs, 
permettant de mieux refléter nos actions et d’attirer un public toujours plus large. Une 
moyenne de 300 visites mensuelles a été enregistrée, avec un trafic un peu plus élevé 
pendant nos temps de sensibilisation. 

Sur les statistiques de nos réseaux sociaux, nous avons : 

✓ Facebook : Nous avons eu des publications qui ont généré 50 mille interactions 
et atteignant une audience de 107. 592 personnes. 

✓ LinkedIn : Nos publications axées sur la communication quotidienne ont attiré 35 
292 personnes et 1722 personnes abonnées à notre page. 

✓ Twitter : Nos tweets ont enregistré une portée de 1307 personnes touchées.  
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LES ORGANISATIONS QUI NOUS ONT ACCOMPAGNÉ DURANT L’ANNEE 

 

                                                        

 

                                                   

   

 

 


